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car le meilleur moyen d'empêcher les 
produits étrangers d’envahir nos’mar-

venues par notre entremise. .
Concernant la classification et l'em­

ballage des produits maraîchers de 
façon à soutenir la compétition des pro­
duits importés, c’est aussi sur les ins­
tances de notre Société que la Coopé­
rative Fédérée a inauguré, l’an dernier, 
un nouveau département qui s’oc­
cupe d’expédier sur les marchés exté­
rieurs, ce qui décongestionne d’au­
tant nos marchés ici,—des légumes clas­
sifiés et emballés suivant une même mé­
thode et préparés de façon à nous créer 
une réputation de qualité et d’unifor­
mité propres à induire les acheteurs à 
s'approvisionner chez nous au lieu de 
faire venir des produits des autres pro­
vinces ou des Etats-Unis, qui en plus
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TES agriculteurs ne pourront que s’in- 
J téresser à une substance nouvelle qui, 
placée entre leurs propriétés et les forces 
destructives des éléments, présente aux 
vents, au froid, à la chaleur, un obstacle 
insurmontable.
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A propos de recrutement de membres dans la 
Société des Jardiniers-Maraîchers et le rôle 

que peut y jouer le “Bulletin de la Ferme”

PROTECTION
—contre la Chaleur en Eté
—contre le Froid en Hiver

Le Bois de Construction Isolant TEN/TEST, 
soumis à une pression de 2,000 livres au cours 
de sa fabrication, offre une telle résistance que 
même le son ne peut en pénétrer les fibres étroi­
tement agglomérées. Cette cloison manufacturée 
est présentée sous forme de feuillets lisses et 
blancs, épais de 7/16" ou plus, au choix, et peut 
être utilisée, dans une exploitation agricole, de 
cent façons différentes.

Toute une série publicitaire suivra cette annonce. 
Nous y expliquerons aux agriculteurs, com­
ment isoler, à peu de frais, tous leurs bâtiments 
importants. Si votre problème particulier de­
mande une documentation encore plus complète, 
écrivez-nous ou consultez votre marchand de bois.

de nuire à la vente de nos produits en chés est d’abord AMELIORER NOS 
font souvent baisser les prix considéra- CULTURES, PRODUIRE LES VA- 
blement. RIETÉS EXIGÉES PAR LE COM-

La protection tarifaire en temps MERCE ET LE CONSOMMATEUR, 

opportun Yoilàu nequestionqui FAIRE CLASSIFIER ET CONVENA- marche de front avec 1 amelioration de
nos méthodes culturales et surtout de nos BLEMENT EMBALLER NOS PRO- 
modes d’emballage et de classification, DUITS MARAICHERS !

Vert, Neir ou Mélangé, est toujours de pro­
venance Indienne ou Ceylanoise. Le goût 
diffère selon la variété choisie; la qualité est 
Invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la Ib. 
En vente partout.
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Un de" nos directeurs nous faisait 
remarquer qu’au cours de ses visites 
chez les jardiniers-maraîchers de sa 
paroisse, en vue de recruter des mem­
bres à notre Société et percevoir les con­
tributions annuelles, il en a rencontré 
qui ignoraient jusqu’à l’existence de 
notre Société; d’autres qui voulaient 
savoir pourquoi on leur demandait 
une piastres de contribution, et à quoi 
une Société de Jardiniers-Maraîchers 
pouvait bien servir?

Qu’il y ait encore des jardiniers-ma­
raîchers de notre province qui ignorent 
ces choses, c’est regrettable à constater, 
surtout après que tous les journaux 
aient entouré de publicité la tenue de 
notre dernière convention en décembre 
dernier, à Montréal, et aient donné un 
compte rendu détaillé des activités de 
notre Société, mais cela démontre qu’il 
existe encore plusieurs jardiniers-maraî­
chers qui ne reçoivent pas le “Bulletin 
de la Ferme” et qui manque du goût de 
s’intéresser aux choses qui touchent 
de très près à la profession qu’ils prati­
quent. Il est facile de trouver dans ce 
fait la cause que certains jardiniers- 
maraîchers s’intéressent peu à leur So- 
ciété; ils n’en connaissent pas les acti­
vités et de plus ne se rendent compte 
aucunement des nombreux problèmes 
auxquels doivent faire face tous ceux qui 
s'adonnent à la culture maraîchère et 
comment notre Société se propose de 
résoudre pour eux ces divers problèmes.

Quoique par ces colonnes, nous n'at­
teignions que les abonnés au “Bulletin 
de la Ferme”, nous croyons à propos de 
souligner quelques-uns de ces pro- 
blèmes, avec l’espoir que ceux qui re­
çoivent le “Bulletin de la Ferme” pour­
ront renseigner ceux qui se privent 
d’une aussi importante source d’infor- 
mations:

Réduction du coût de production ;
Culture de variétés uniformes et 

mieux appropriées à la demande du 
commerce et du consommateur;

Classification et emballage des pro­
duits maraîchers de façon à soutenir 
sur un pied d’égalité la compétition des 
produits’ importés;

Protection tarifaire en temps op­
portun en vue d’assurer l’écoulement 
facile de nos produits maraîchers.

En vue de réduire autant que possible 
le coût de production, la Société a ob­
tenu une réduction de tarif sur le trans- 
port de légumes par camions sur le 
Pont Victoria. Nous sommes actuelle­
ment à demander l’abolition complète 
du tarif sur toutes les voitures chargées 
de légumes destinés aux marchés.

Nous nous sommes intéressés tout 
spécialement à ce que chaque jardinier, 
propriétaire de camion, reçoive du-dé- 
parlement des licences la réduction à 
laquelle il a droit.

Tant pour réduire le coût de produc­
tion que pour l’orientation vers une 
culture de variétés uniformes et mieux 
appropriées à la demande du commerce 
et du consommateur, notre Société 
s’est alliée avec la Coopérative Fédérée 
de Québec pour s’approvisionner de grai­
nes potagères de variétés authentiques 
et uniformes et à des prix bien au-des- 

' sous de ce que nos jardiniers ont dû 
payer jusqu’à présent. Déià nombre 
de jardiniers ont reçu des semences
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